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Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343) Belloc

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

B e l l o c
Lo nom de Bèllòc apareis pas dins los tèxtes cap a l’An Mil. Se 
tròba en 943 una glèisa Sant Andrieu de Lecha sul planèl de Puèg 
Maur, en 1244 una bastida de Puèg d’Aseu (uèi desapareguda), e 
la fòrça de La Val, sit qu’èra probable fortifi cat. Se tròban tanben 
sus la comuna los vestigis d’una encinta circulara sus una mòta 
naturala que sembla d’èsser d’un ancian castrum. Lo castèl de La 
Val (proprietat privada) foguèt retocat en particular al sègle XIX.

The name ‘Belloc’ doesn’t appear in texts around the year 1000. 
In 943 we fi nd a church ‘Saint-André de Lecha’ on the plateau of 
Pech Maur, in 1244 a village ‘Pech d’Azeu’ (now no longer), and 
‘la force de Laval’, a site likely to have been fortifi ed. Remains of 
a circular perimeter wall on a natural mound also exist in the 
commune, seeming to belong to an old castrum. Laval Castle 
(private property) was renovated notably in the 19th century.

Hacia el año mil no existen textos que mencionen a Belloc. En 
943 hay constancia de la existencia de una iglesia de Saint-André 
de Lecha en la llanura de Pech Maur, en 1244 una bastida de 
Pech d’Azeu (hoy desaparecida) y la forcia de Laval, lugar sin duda 
fortifi cado. En el municipio existen además vestigios de un recinto 
circular en una loma que podría formar parte de un antiguo castro. 
El castillo de Laval (privado) fue rediseñado sobre todo en el siglo 
XIX.

Un ensemble de sites
Autour de l’An Mil, le nom de Belloc n’apparaît pas dans les textes. On trouve en revanche la mention 

précoce, en 943, d'une église Saint-André de Lecha sur le plateau de Pech Maur. Elle perd son importance 

au fi l du temps puisqu’à la fi n du XVe siècle, elle apparaît comme annexe de l’église paroissiale.

En 1244, il existe deux habitats que l'on associe aujourd'hui avec la commune : la bastide de Pech d’Azeu et 

la force de Laval. Arnaud-Roger de Mirepoix les mentionne dans son témoignage devant l’Inquisition. " J’ai 
vu Bernard Calvet, Raimond Calvet et Pons de la Baraillole, tous de la bastide de Pech d’Asieu apporter [des victuailles 

à Montségur aux parfaits] ". Cette bastide, aujourd’hui disparue, doit certainement son nom à son mode de 

fondation (création nouvelle). Une famille d’Azeu, connue par un acte de 1115 relatif au prieuré de Camon, 

pourrait aussi en être originaire. " J’ai vu, quand le comte de Toulouse faisait le siège du château de Montségur, 
Arnaud du Villar de Queille, qui habite la force de Laval près de Queille, entrer dans Montségur et préparer les arbalètes 
du château ". La force de Laval évoque un lieu fortifi é sans que l’on puisse en préciser la confi guration à 

cette époque.

Le lieu-dit " Le Castelhas " (propriété privée) 

comprend les vestiges d’une enceinte circulaire 

en moellons grossièrement travaillés, ainsi que ce 

qui devait être l’entrée et une partie des anciens 

fossés. Ces vestiges, situés sur une motte naturelle 

en partie retaillée, semblent appartenir à un ancien 

castrum (village fortifi é autour d’une maison 

forte). De cet emplacement, on peut facilement 

voir Montaragou, Lagarde, Laval, Montségur, la 

tour de Saint-Quentin, ainsi que Roumengoux.

Belloc regroupe donc au Moyen Âge un ensemble de sites. Le comte de Foix, qui tenait les seigneuries de 

Queille, Belloc et Saint-Quentin de la maison de Carcassonne, les donne à la Maison d’Armagnac. Changeant 

de main au fi l des siècles (famille de Foix-Carmaing, famille de Péguilhan, famille de Clermont-Lodève), elles 

sont rachetées au XVIIIe siècle par un descendant de la famille de Lévis pour compléter sa seigneurie de 

Léran. 

Château de Laval (propriété privée)
A la suite de divers remaniements, il n’a plus 

aujourd’hui l’allure du lieu fortifi é du XIIIe siècle. Il 

s’agit, pour la partie principale, d’un quadrilatère 

évoquant le style Renaissance avec fenêtres à 

meneaux, demi-croisées et porte en anse de 

panier. Cette dernière est surmontée d’un blason 

martelé, sans doute pendant la Révolution. Elle 

est fl anquée de canonnières de chaque côté. 

Ces aménagements dans le mur, permettant l’usage des armes à feu, remplacent les 

archères. Tous les encadrements qui n’ont pas été refaits au XIXe siècle et les chaînages 

d’angle sont en grès. Au XIXe siècle, la propriété du château compte un four à tuiles, dont 

il reste aujourd’hui des vestiges de la voûte bâtie en briques réfractaires.
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